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 Introduction 


Ce rapport présente le compte-rendu de mon expérience au sein de l’Institut Français de Thessalonique, à temps plein et pendant huit semaines réparties entre le 3 mars et le 9 mai 2014. J’ai effectué ce stage dans le cadre du master professionnel Métiers de l’enseignement et de la formation : parcours éducation et formation (parcours 2), à l’ÉSPÉ de Lorraine. J’y ai intégré le Service de Coopération Éducative de l’Institut Français de Thessalonique, sous la responsabilité directe de Mme Ludyvine de Souza, chargée de mission pour le français. 


Les objectifs du stage long, dans le cadre du parcours 2, sont multiples : il permet à l’étudiant d’explorer un milieu lié à l’éducation et la formation, mais qui n’est pas celui du professorat des écoles, afin de lui fournir de nouvelles perspectives professionnelles. L’étudiant doit, au terme du parcours, être capable de transférer ses acquis initiaux, à la fois en matière de didactique et de pédagogie, mais aussi en termes de connaissance des publics et du système éducatif, pour valoriser son rôle au sein du nouveau milieu qui l’accueille. Enfin, la conduite de projet est la plus importante des nouvelles compétences que l’étudiant doit acquérir lors de son stage en milieu professionnel. 


Ayant ces objectifs en tête, j’étais à la recherche d’un stage à l’étranger, car je suis intéressée par les métiers permettant une mobilité internationale, et souhaitais découvrir ceux qui sont accessibles avec ma formation. Mon cursus ainsi que mon expérience en tant qu’animatrice en centre de vacances et centre de loisirs lors des quatre dernières années m’ont munie de compétences dans la conception et l’animation de séances et d’ateliers, que je peux réinvestir dans un environnement lié à l’enseignement du français langue étrangère (FLE) ou de la découverte de la culture française en générale. Le service de coopération éducative de l’Institut Français de Thessalonique, comme je le développerai plus loin, m’a permis d’utiliser mes compétences de base pour les missions quotidiennes du service de coopération éducative et lors de la conduite de mon projet personnel.


Pour rendre compte de cette expérience, je présenterai tout d’abord l’Institut Français en tant qu’organisation internationale, puis le fonctionnement de son établissement à Thessalonique. Décrire ses missions et le public qu’il accueille me permettra de situer le rôle du service dans lequel j’ai effectué mon stage, puis les tâches qui m’ont été confiées. Dans la seconde partie de ce rapport, j’expliquerai les caractéristiques du lieu de stage, et l’intérêt personnel, qui ont motivé mon projet, avant d'en détailler son déroulement. Enfin, j’effectuerai dans une dernière partie une analyse développée du projet que j'ai mené et un bilan des perspectives sur lesquelles m’a ouverte le stage. 

1. Description du lieu de stage

1.1. L'Institut Français au niveau international


L’Institut Français est un opérateur du ministère des Affaires étrangères et du développement international. Il succède depuis 2010 à l’association Culturesfrance, en tant qu’ÉPIC (établissement public à caractère industriel et commercial), c’est à dire un établissement qui pourrait appartenir au secteur privé mais est chargé d’un secteur qui relève cependant d’un service public. La volonté sous-jacente à cette évolution était de confier à un même établissement la promotion de l’action culturelle de la France à l’étranger, dans différents domaines (arts visuels, livre, cinéma, langue française…). Ainsi, l'Institut Français, siégeant à Paris, se compose d'un réseau d'environ de 150 Instituts Français à l'étranger et 1 000 Alliances Françaises, tous établissements culturels dont le but est de promouvoir la culture française et les valeurs de la francophonie
. 

1.2. L'Institut Français de Thessalonique (IFT)


Ainsi, l’Institut Français de Thessalonique, où j’ai effectué mon stage, fait partie de ce réseau d’établissements culturels à l’étranger, et il est lui-même sous la tutelle de l’Institut Français de Grèce, à Athènes. C’était tout d’abord une école française basée à Thessalonique depuis 1906, à laquelle a été associé un institut culturel en 1946. Suite à un incendie, l’institut dans les locaux où il se trouve actuellement existe depuis 1971. 


Ses activités peuvent être décomposées en quatre secteurs :

· L’enseignement du français langue étrangère

· Le centre d’examens permettant de passer des certifications liées au FLE

· L’information sur les études en France, et le soutien aux coopérations scientifiques et universitaires

· Le pôle culturel : expositions et projections à l’Institut, et participation aux événements culturels de Grèce du Nord


Comme le montre l’organigramme en annexe, l’établissement dans lequel j’ai effectué mon stage ne se limite pas au seul institut culturel, puisqu’il abrite également le Consulat général de France à Thessalonique, et l’École française de Thessalonique (EFTH), partenaire de mon projet personnel. Le public accueilli à l’Institut Français est très vaste : en provenance de Thessalonique et de Grèce du Nord, francophones ou non, élèves, étudiants, enseignants ou simplement francophiles.


Parmi ses principaux partenaires, on peut distinguer : 

·  Les organisations institutionnelles : le ministère des Affaires étrangères, le Consulat général de France à Thessalonique, l’Ambassade de France en Grèce, l’Institut Français, l’Organisation internationale de la Francophonie (OIF),

· Les associations et organisations scolaires : l’APLF (association locale de professeurs de langue française), Campus France (présent dans les Instituts Français du monde pour guider les étudiants vers des études en France), la Mission Laïque Française (réseau d’établissements d’enseignement français à l’étranger), les écoles publiques de Grèce du Nord, 

· Les partenaires culturels : principalement TV5 Monde (chaîne française internationale) et son antenne de Thessalonique, TV100.

1.3. Le service de coopération éducative


J’ai effectué mon stage au service de coopération éducative, auprès de Mme Ludyvine de Souza, chargée de mission pour le français. Le rôle du service de coopération éducative est d’assurer la promotion de la francophonie auprès des établissements scolaires de Grèce du Nord. Ainsi, ses actions revêtent des formes variées, marquées par les temps forts de l’année. Par exemple, le mois de mars a été consacré à l’organisation de la semaine de la Francophonie, à la remise des prix du concours de la Francophonie, accueillant environ 300 élèves, et à la promotion du Festival du Film Francophone. Ensuite commence la campagne de promotion du français, qui vise à encourager, grâce à des actions dans les classes de Grèce du Nord, le choix du français comme deuxième langue vivante au collège. 


Enfin, le service de coopération éducative assure tout au long de l’année un contact avec les enseignants de français, en encourageant les classes à visiter l’Institut Français et à participer à des ateliers de découverte de la langue, ou en se rendant directement dans les écoles. Il est également l’un des interlocuteurs privilégiés, avec le service culturel et de communication, des événements culturels de Grèce du Nord, afin de leur fournir du matériel éducatif et promotionnel (affiches, livres en français, porte-clés…).


Ma mission au sein de ce service a été de seconder Ludyvine de Souza dans les actions sus-citées. Ma présence répondait tout d’abord à un besoin horaire, l’organisation de la semaine de la Francophonie, en mars, étant habituellement soutenue par un voire deux stagiaires à temps plein. Cependant, ainsi que je vais l’expliquer dans la seconde partie de ce rapport, elle m’a permis, notamment grâce à mon projet personnel, d’ajouter ma propre contribution aux ateliers proposés par le service. 

2. Rapport d'expérience 

2.1. Conception du projet personnel


Je craignais que huit semaines soient un temps relativement court pour mettre en place mon projet dans une institution aussi importante que l'IFT, où je n'espérais pas bénéficier de la souplesse des petites entreprises ou associations. Pour que ce projet puisse partir d'un intérêt personnel tout en rencontrant les missions de l'IFT et en répondant à des besoins sur le terrain, j'ai voulu le penser au plus proche possible de mon rôle quotidien en tant que stagiaire. 


Les ateliers avec des classes sont une importante composante de l'activité du service de coopération éducative. Suite aux ateliers d'écriture auxquels nous avons participé lors du premier semestre du master 2 à l'ÉSPÉ, et compte tenu de mes compétences en animation, mon idée de projet était d'organiser des ateliers d'écriture permettant de faire découvrir aux participants la poésie française. La suite de cette partie me permettra d'expliquer comment ma réflexion m'a menée au projet tel qu'il a été finalement mis en place. 

2.1.1. Qu'est-ce qu'un atelier d'écriture ? 


Bien que les activités que j'ai proposées soient liées à l'écriture, elles ne correspondent pas exactement à ce qu'on lit le plus souvent des ateliers d'écriture organisés pour des adultes. Je me suis inspirée des méthodes propres à ces ateliers, et j'ai accordé une grande importance au fait d'encourager les élèves à écrire et à aller plus loin, à porter un regard critique mais positif sur leur texte et celui des autres. L'objectif principal de mes ateliers n'était pas l'activité d'écrire, mais la découverte de la poésie, et l'écriture m'a servi de biais ; cependant, même si les activités que j'ai proposées n'étaient pas uniquement des ateliers d'écriture, il y a certaines de leurs caractéristiques que je ne pouvais ignorer.


Dans sa préface à Animer un atelier d'écriture, Michèle Monte rappelle qu'historiquement, les « années pionnières » des ateliers d'écriture sont les années 1970-1980. À cette époque, explique-t-elle, le Groupe Français d'Éducation Nouvelle (GFEN) se les approprie, pour en organiser dans les classes de l'école primaire mais également dans les stages de formation aux enseignants et à leurs sympathisants. 


La défense de l'écriture est toujours d'actualité pour le mouvement de l'Éducation Nouvelle. En effet, Michel Ducom, professeur et ancien secrétaire général du GFEN, parle
 du « pouvoir d'écrire » : en apprenant à écrire à l'école, les enfants se figurent qu'ils détiendront la clé de toutes les formes d'écrit : « Ils voient d'ailleurs bien mieux que les adultes que les romans ne sont pas la seule forme d'écrit validée par la société : leur planète écriture est peuplée de publicités, de panneaux, d'écrits scolaires, d'étiquettes de marques et d'enseignes... ». Si le cursus scolaire leur apprend en effet à écrire, au sens mécanique du terme, et, à terme, de produire des écrits analytiques, les ateliers d'écriture tels que les décrit Michel Ducom permettent à l'enfant de s'étonner devant sa production, de prendre conscience de son pouvoir de création, de porter un regard positif sur ses capacités. 


Le professeur met cependant en garde contre deux écueils : tout d'abord, il est important d'encourager l'enfant et ses camarades à porter un regard critique sur leurs créations, ce qui, en primaire, revient à « pouvoir en dire quelque chose ». Si le texte est laissé sans regard extérieur, il est comme mort, sans possibilité de faire évoluer son auteur. Le second danger de ces ateliers est de faire de fausses promesses aux élèves qui se voient déjà dotés d'un pouvoir immense d'écriture, sans réaliser que celui-ci est lié à un de travail, d'essais et d'erreurs, dont la durée dans le temps n'est pas négligeable. 


Compte tenu du public scolaire de mes ateliers, et de ma démarche qui n'était pas seulement de faire écrire, mais plutôt de faire découvrir à la fois l'écriture et la poésie française, les objectifs de mes ateliers se trouvent plus proches de ceux des ateliers en classe de primaire, que des ateliers d'écriture proposés aux adultes, tels que nous avions pu les découvrir lors de notre premier semestre. Cependant, leur déroulement est similaire. Comme Odette et Michel Neumayer, j'ai accordé une grande importance à un mode de travail en groupe. Comme je le développerai plus loin, j'ai gardé ces éléments cités par Michèle Monte : une écriture collective, par petits groupes ; une lecture à haute voix des productions ; et une appropriation par autrui sous la forme d'avis que j'encourageais à être le plus détaillés possible.

2.1.2. Inscrire les ateliers dans une démarche de découverte culturelle


J'ai déjà mentionné plusieurs fois que l'un des objectifs de mes ateliers était la découverte de la poésie ; je vais revenir ici sur les raisons qui ont déterminé ce choix.


Consciente du temps limité qu'il me serait possible de passer avec les différents groupes d'élèves, et incertaine de pouvoir travailler avec chaque groupe plusieurs fois, je ne pensais pas que des ateliers d'écriture seuls soient une activité intéressante. En effet, de mon expérience personnelle, l'activité d'écriture met un certain temps à être correctement « lancée » : même dans notre classe lors des ateliers du premier semestre, alors que nous étions peu nombreux, adultes et que nous nous connaissions, il a fallu du temps avant que ne se débloque le mécanisme de l'écriture, sans que la timidité ou la gêne interfère. Je ne pouvais donc concevoir l'utilité de proposer, par exemple, un unique atelier d'écriture de deux heures à un groupe avec lequel je n'aurais ensuite plus de contact. 


Pour pallier cette difficulté, je pensais au départ concrétiser les productions de mes ateliers dans une exposition, installée par exemple à la médiathèque de l'IFT. Là encore, cette finalité ne me paraissait pas adaptée : comment éviter que les ateliers soient seulement des « machines à productions », où ma principale préoccupation aurait été de veiller à ce que des textes soient disponibles à la fin de l'activité pour les ajouter à l'exposition ?


L'une des missions de l'Institut Français est de promouvoir la culture française dans le monde. Ainsi, les expositions, projections, conférences, … qui y sont organisées permettent de faire découvrir des artistes, des auteurs, des cinéastes français au public francophile. Il semblait donc naturel que mon projet s'inscrive dans cette démarche. J'avais choisi tout d'abord de faire des ateliers d'écriture permettant de découvrir la poésie surréaliste en France, car les jeux des surréalistes (cadavres exquis, calligrammes, écriture automatique...) et leur rapport avec le mouvement OuLiPo me donnaient de nombreux outils à exploiter. Cependant, mes premières semaines de stage m'ont fait réaliser que la découverte du mouvement surréaliste était une idée trop pointue, qu'il serait tout aussi difficile et longue de mettre en place qu'une véritable démarche d'écriture : en effet le surréalisme est un mouvement créatif large qui s'étend sur plusieurs disciplines (la poésie, la photographie, la peinture, …), défini par un manifeste
 dont la lecture est assez difficile d'accès. C'est pourquoi j'ai décidé d'étendre cette découverte à la poésie française, dans un sens plus large et général. 


Mes ateliers, que j'adaptais à chaque fois en fonction de l'âge et du nombre d'élèves qui y étaient inscrits, permettaient ainsi la découverte de trois grands thèmes : la poésie surréaliste par le biais des cadavres exquis, les contes et poèmes courts par le biais de haïkus à la façon d'Agnès Domergue
, et le « slam », texte poétique, déclamé et théâtralisé, par le biais du groupe de musique actuelle Fauve. 


Après avoir expliqué la réflexion sous-tendant mon projet, ses objectifs et les trois grands thèmes qui ont défini mes ateliers, je vais à présent rendre compte de sa mise en place concrète au sein de l'IFT et de son déroulement. 

2.2. Faire découvrir la poésie par le biais des ateliers d'écriture

2.2.1. Mise en place


La mise en place des ateliers au sein de l'IFT, comme je l'ai mentionné plus haut, n'offre pas la souplesse de petites entreprises ou associations, j'ai donc dû m'adapter aux éléments stricts que je ne pouvais pas changer, et faire en sorte que mes ateliers répondent à certaines contraintes horaires ou spécifiques à la classe qui y participait (par exemple, la présence d'élèves non-francophones). En revanche, il m'a été donné une grande liberté quant au sujet des ateliers : si certains correspondaient à des suggestions de ma maîtresse de stage ou d'une enseignante, j'ai été totalement libre pour leur conception et leur animation, sous réserve de la validation de ma fiche pédagogique par Mme Ludyvine de Souza auparavant. 


En ce qui concerne le budget et le matériel dont je disposais, je n'ai pas fait de demande d'allocation de budget. Le propre d'un atelier d'écriture est de fonctionner sur très peu de ressources, et j'avais déjà à ma disposition le matériel nécessaire pour que les élèves puissent écrire (et, le cas échéant, dessiner), ainsi que la possibilité d'emprunter des ouvrages à la médiathèque de l'IFT, et d'utiliser le matériel informatique lorsque j'avais besoin d'imprimer un support, ou de faire écouter de la musique aux élèves. 


Malgré la possibilité de proposer des ateliers à des classes issues d'écoles de Grèce du Nord, il a également semblé plus judicieux d'animer ceux-ci en priorité pour des classes de l'École française de Thessalonique (EFTH). L'EFTH est une école privée française, membre de la Mission Laïque française (réseau d'établissements français à l'étranger). Elle accueille des élèves de la maternelle au lycée (les cours des élèves du secondaire sont pris en charge par le CNED), de parents français ou étrangers, ce qui explique leur diversité de niveau (du niveau A1 au locuteur natif). Cependant les élèves, s'ils ne sont pas tous francophones, sont habitués à avoir des cours dispensés en français. Cela donnait également à ces classes l'avantage de ne pas avoir à se déplacer, puisque l'EFTH partage ses locaux avec l'IFT, et donc de participer plus facilement aux ateliers. Pour l'organisation de ceux-ci, j'ai été en contact direct avec M. Patrick Jouin, directeur adjoint de l'IFT et directeur de l'EFTH, qui devait être au courant des ateliers organisés. Mes partenaires étaient ensuite les trois professeurs avec les classes desquelles j'ai travaillé, Céline Hubineau, Nadia Vercruysse et Christine Tsakalidis, responsable de l'équipe enseignante de l'EFTH. Les différents ateliers ont tous fait l'objet d'un article en ligne sur le site de l'IFT, afin que des professeurs intéressés puissent y inscrire leur classe, cependant ce biais n'a pas donné lieu à des inscriptions. 


Enfin, la durée et l'horaire de chaque atelier ont été décidés selon les disponibilités des trois professeurs avec lesquelles j'ai travaillé. Ainsi, les ateliers ont duré entre 45 minutes et 1h15. Sur les six ateliers organisés, cinq d'entre eux ont eu lieu pendant la semaine de la francophonie, de façon à marquer également la journée mondiale de la poésie (20 mars) que les écoles célébraient déjà. 


Je vais à présent détailler les enjeux de chaque type d'atelier en précisant avec quelle classe j'ai pu le mettre en place. J'expliquerai les adaptations que j'ai dû faire en fonction des particularités de chaque classe, et donnerai des exemples de productions des élèves. Je procéderai enfin à l'analyse des ateliers et de leur déroulement dans la troisième partie de ce rapport.

2.2.2. Fauve, au croisement de la chanson et de la poésie


Cet atelier répond en fait à une demande de ma maîtresse de stage qui, pour les festivités de la Semaine de la francophonie et de la Journée mondiale de la poésie, souhaitait que soit organisé un atelier autour du « slam », ce mouvement musical où les paroles jouent une grande importance, se rapprochant beaucoup du poème. Étant donné que je ne connais pas suffisamment le slam pour concevoir une activité autour du genre, j'ai proposé un atelier d'écriture à la manière de Fauve, un collectif artistique parisien fondé en 2010 et qui a produit son premier album début 2014. J'ai pu organiser cet atelier le vendredi 21 mars avec huit élèves de l'EFTH, entre la seconde et la terminale, pendant 1h15. 


Les objectifs de cet atelier étaient les suivants : faire découvrir aux élèves un groupe émergeant en France (le premier album a atteint, la semaine de sa sortie, la deuxième position dans les ventes françaises
), proposer un moment de critique musicale, faire écrire un court passage, le faire lire et scander, s'écouter les uns les autres et s'aider à progresser avant de faire une deuxième lecture. 


J'ai fait écouter aux élèves deux morceaux de Fauve : Lettre à Zoé puis De ceux. Chaque temps d'écoute a été suivi d'un moment de parole pendant lequel j'ai encouragé les élèves à donner leur sentiment sur les chansons : est-ce qu'ils les avaient aimées ? Pourquoi ? Qu'est-ce qui caractérisait ce type de musique ? Il était nécessaire, les élèves ne me connaissant pas très bien, de poser au départ de nombreuses questions afin d'aiguiller leurs réponses. En même temps que leur confiance venaient plus de suggestions et plus de remarques sur les chansons. À la fin de ce temps nous avons dégagé des caractéristiques des paroles : l'adresse à une personne particulière, l'anaphore, les énumérations, … 


Dans un second temps de l'atelier, les élèves se sont répartis en trois groupes et, en suivant les caractéristiques que nous avions trouvées ensemble, ont été invités à écrire des paroles pouvant être lues sur le morceau Mélodie, que j'ai diffusé pendant ce temps d'écriture. Chaque groupe a ensuite lu sa production, et j'ai encouragé un temps de critique permettant d'améliorer la lecture suivante : fallait-il parler plus vite ? Moins vite ? Plus fort ? Laisser passer plus de musique avant de commencer ? Qu'est-ce qui parasitait la lecture ? (rires, …). Les groupes ont procédé à une seconde lecture en tenant compte des conseils des autres. 

2.2.3. Les contes en haïkus


Les haïkus sont de courts poèmes japonais très codifiés. Agnès Domergue, écrivain pour la jeunesse, a publié un recueil illustré où chaque haïku raconte en fait un conte de notre folklore, par exemple : 
Petit capuchon

Noisettes et fraises des bois

Rencontrent le loup

J'ai pu organiser cet atelier à deux reprises, pendant 1h puis 45minutes, avec les classes de CE1-CE2 puis de CM1-CM2 de l'EFTH. 


Les objectifs de l'atelier étaient de solliciter la mémoire et l'imagination des enfants en adaptant les contes, de les inviter à respecter la contrainte des syllabes, de leur faire découvrir les haïkus et leur faire deviner seuls les caractéristiques de ces petits poèmes, de leur parler de l'oeuvre d'Agnès Domergue, et de faire lire les élèves devant leur classe, à voix haute et intelligible et sans rire.


Lors de cet atelier, je commençais par montrer un recueil de haïkus de Bashô aux élèves et à leur demander de réagir : « Que veut dire « recueil » ? Qu'est-ce que cette écriture ? Ce n'est pas du chinois mais du japonais, etc ». Puis un élève lisait quelques haïkus et je demandais à ses camarades d'y trouver des points communs. Au terme de ce temps de parole, je leur donnais les règles du haïkus, puis je lisais quelques poèmes d'Agnès Domergue. Lorsqu'ils avaient reconnu les contes dans ces poèmes, je les invitais à se mettre par groupes de deux et à choisir un conte qu'ils puissent écrire sous forme de haïku. La séance se terminait par une lecture des haïkus par les groupes, et par les cris enthousiastes des camarades qui avaient reconnu un conte. 
Exemples de productions : 

Il est très petit

Il a ramassé des pierres

L’ogre les attend

Jannos et Alkis, CM1

Grand méchant loup, loup

Mais pourquoi tu es méchant

Et manges les chevreaux ?

Deppy et Marina, CE2
2.2.4. Cadavres exquis


Cet atelier est celui qui me tenait le plus à cœur, car je suis très intéressée par le mouvement surréaliste, en littérature comme en arts plastiques. Le cadavre exquis est un jeu d'écriture qui est devenu un jeu habituel, qu'on peut faire simplement pour passer le temps. Chaque participant écrit une partie de phrase, sans savoir ce qu'écrivent les autres : les phrases obtenues relèvent donc d'une écriture collective mais « aveugle » et sont amusantes ou surprenantes. Le jeu a été baptisé ainsi car la première phrase obtenue par ce procédé aurait été « Le cadavre exquis boira le vin nouveau ». Je souhaitais lors de cet atelier mentionner au moins les circonstances de sa création et faire réfléchir les élèves sur son rapport avec la poésie. À cet objectif s'ajoutaient la discrétion lors de l'écriture (pour ne pas dévoiler son écrit), la recherche de vocabulaire, la révision de la grammaire et des fonctions dans la phrase, et, comme lors des haïkus, la lecture orale.


J'ai d'abord organisé cet atelier pendant deux fois 45 minutes avec les classes de CE1-CE2 et CM1-CM2 de l'EFTH. Puis, à la demande de l'enseignante du secondaire, je l'ai adapté pour ses élèves en corsant la difficulté de l'écriture et en invitant à une découverte plus franche du mouvement surréaliste. 


Dans les deux cas, je commençais l'atelier en écrivant « Cadavre exquis » et en demandant aux élèves qui connaissaient chaque mot (les classes n'étant pas entièrement francophones, même le mot « cadavre » n'était pas connu de tous) de les expliquer aux autres. Ayant éveillé ensuite leur curiosité, étant donné le sens littéral surprenant de cette expression, je leur expliquais que ce jeu avait été inventé par les surréalistes en 1923 (dont Prévert, qu'ils connaissent), et que la première phrase obtenue avait été « Le cadavre exquis boira le vin nouveau ». Suite à cela, je leur faisais former des groupes et écrivais au tableau le rôle de chaque membre (1. Sujet, 2. Verbe conjugué à la troisième personne du singulier, 3. Complément d'objet direct, 4. Complément circonstanciel de lieu, par exemple). Des fiches de vocabulaire étaient à la disposition des élèves qui n'étaient pas francophones, puisqu'ils ne pouvaient pas, cette fois, être aidés de leurs camarades. Une fois que les phrases étaient écrites, un membre de chaque groupe venait lire la production ; et une fois les éclats de rire apaisés, je demandais aux élèves de les commenter. En quoi certaines phrases étaient plus drôles que d'autres ? Par le décalage des mots, par la complexité des groupes nominaux ? En quoi cela avait-il un rapport avec de la poésie ? Pouvait-on obtenir ce genre de résultat seul, ou était-ce possible uniquement en groupe ? 


J'ai pu, avec la classe de CE1-CE2, faire faire des cadavres exquis sous forme de dessins, qu'ils ont ensuite présenté à la classe. Quant à la classe d'élèves du secondaire, de la seconde à la terminale, j'ai complexifié la tâche en leur demandant de répartir eux-mêmes leurs rôles dans la création de la phrase. Le deuxième cadavre exquis a été écrit sous forme de poème, après qu'ils ont choisi les rimes et la métrique qu'ils souhaitaient. Enfin, j'ai terminé la séance sur un plus long temps de parole en leur demandant leur ressenti et les liens qu'ils voyaient avec le surréalisme, déjà abordé en cours pour certains ; je leur ai également parlé du surréalisme en poésie en lisant un poème d'Eluard, puis d'autres exercices d'écriture, tels que l'écriture automatique. Enfin, j'ai mentionné le surréalisme en photographie (Le Violon d'Ingres, Man Ray) et en peinture (La persistance de la mémoire, Salvador Dali). 

Exemple de poème des élèves du collège-lycée :

La dune de sable est illuminée

Un chien bleu lèche un os dans les buissons

La lune dorée sur la mer scintillait

Une très belle fille a le ballon

Avant d’avoir mille ans à peu près !

 

Inès, Giorgos, Stefan, Orphée, Nikola

3. Analyse critique de l'expérience et perspectives


Dans les deux premières parties de ce rapport, j'ai décrit de mon mieux l'univers professionnel dans lequel j'ai évolué, les éléments qui m'ont aidé à définir mon projet personnel et le déroulement de celui-ci. Cette dernière partie va me permettre de prendre du recul sur mon expérience en proposant une analyse critique des différents ateliers que j'ai proposés, ainsi que de mon projet dans son ensemble. Je terminerai en effectuant un bilan des compétences que ce stage m'a permis d'acquérir, et de celles que j'ai pu transférer dans un nouveau milieu professionnel, afin d'envisager les domaines vers lesquels je peux maintenant m'orienter. 

3.1. Analyse du projet


Chaque atelier s'est bien passé et j'ai eu suffisamment de temps pour aller jusqu'au bout de ce que j'avais prévu. Les élèves se sont montrés enthousiastes ; ceux de l'école primaire ont demandé, au deuxième atelier, à refaire des cadavres exquis, et ceux du secondaire ont, d'après leur professeur, parlé de l'atelier Fauve un certain temps encore après son déroulé. Nadia Vercruysse, de plus, se réjouissait que l'atelier Cadavres exquis puisse lui permettre de faire en classe un pont avec les révisions de grammaire. Enfin, je pense qu'il était judicieux de commencer chaque atelier par un temps de parole lié à une lecture de haïkus, à l'expression « cadavres exquis » ou à la musique : celui-ci me permettait à la fois de sentir l'ambiance de la classe, mais aussi de me présenter aux élèves qui ne me connaissaient pas, et d'instaurer un climat de confiance et d'écoute les uns des autres. 


Cependant, j'ai tiré certaines leçons de chaque atelier. En ce qui concerne l'écriture à la façon de Fauve, il est nécessaire de l'organiser avec des élèves suffisamment âgés et francophones – une élève qui ne parlait pas français a eu des difficultés à participer. J'avais proposé cet atelier à une professeur grecque pour sa classe d'élèves du secondaire, mais nous avons finalement programmé une autre activité, car l'atelier Fauve n'aurait pas été adapté au niveau de ses élèves. Le temps d'écoute et de partage avec lequel j'ai initié l'atelier me semble absolument nécessaire pour mettre les élèves en confiance et apprendre à les connaître ; malgré celui-ci, un groupe en particulier a eu beaucoup de mal à commencer à écrire. Enfin, une durée de deux heures aurait été optimale puisque les productions ont dû être très courtes (les élèves ont demandé pour l'étape d'écriture plus de temps que je ne pouvais leur allouer) et pour pouvoir procéder à plus de lectures, qui se sont nettement améliorées grâce aux conseils de leurs camarades, et auxquels les élèves ont pris plus de plaisir la seconde fois. 


L'atelier haïkus a mieux fonctionné avec la classe des CE1-CE2 que celle des CM1-CM2. La raison est, je pense, que les CM1-CM2, à cause de leur âge ou d'une ambiance propre à la classe, avaient le désir de vraiment respecter la contrainte 5-7-5 syllabes du haïku, et, trop inquiets de mal faire, n'osaient pas écrire. Les CE1-CE2 au contraire, bien que leurs haïkus ne respectent pas tous le nombre de syllabes demandé, ont été beaucoup plus productifs et ont pris un plaisir plus visible à l'activité. Faut-il assouplir les règles, au risque de faire du haïku un simple alibi à la production d'un texte court ? Je pense que trouver une consigne plus simple et plus adaptée à l'âge des élèves, telle qu'un nombre de mots, aurait pu résoudre ce problème. Si j'avais eu plus de temps, j'aurais également pu envisager de rassurer les élèves en leur disant que lorsqu'ils auraient produit leur haïku, la classe réfléchirait toute ensemble à un moyen de corriger les erreurs de syllabes. En tous les cas, même si la consigne des syllabes peut paraître exigeante pour des élèves qui ne savent écrire que depuis peu, elle a été respectée dans certains cas, même dans la classe des plus jeunes, je pense donc qu'il peut être intéressant de l'exploiter, mais qu'il est nécessaire de trouver un moyen de diminuer cette exigence aux yeux des enfants. 


Enfin, la plus grande difficulté de l'atelier cadavres exquis était d'obtenir un certain calme des élèves, principalement lors de la lecture des phrases obtenues. Expliquer les règles du jeu pouvait se révéler compliqué auprès de certains groupes, au moins pour la première phrase, mais dès la deuxième, tous les élèves en avaient compris le fonctionnement. Les fiches de vocabulaire que j'avais prévues pour les élèves non-francophones se sont avérées utiles même pour les élèves francophones qui ne trouvaient pas l'inspiration et restaient bloqués, incapables d'écrire ; il est donc possible et même souhaitable d'en imprimer un plus grand nombre et de les développer (j'avais prévu entre 5 et 30 mots de vocabulaire pour chaque item de la phrase, ce qui se révèle assez déséquilibré). En ce qui concerne cette activité avec les élèves du secondaire, j'aurais volontiers profité d'une heure supplémentaire pour leur faire pratiquer l'écriture automatique, et aller plus loin dans la lecture et l'analyse des poèmes ou des images surréalistes. 


Quant à l'organisation de mon projet dans son ensemble, ma plus grande difficulté a été de prendre conscience avant le stage du niveau des élèves non-francophones. Même si j'avais été avertie de leur niveau, ce n'est qu'en observant les premières séances en classe, et en animant moi-même les ateliers prévus par le service de coopération éducative, que j'en ai pleinement pris conscience. Ainsi, l'ensemble de mon projet se trouvait inadapté pour les élèves non-francophones ; j'ai pu l'organiser avec les élèves de l'école française, qui, s'ils étaient hellénophones par leur langue maternelle dans certains cas, avaient un bon niveau de français, et cela m'a permis de réfléchir à des consignes que j'aurais pu donner à des élèves non-francophones, principalement dans le cas de l'atelier cadavres exquis. Cependant, le temps nous a manqué pour pouvoir étendre le projet et réellement proposer cet atelier à des élèves hellénophones ; mais si j'ai l'occasion de monter un projet similaire dans un environnement de français langue étrangère, moyennant plus de temps avec une même classe, je pense pouvoir adapter cet atelier, ou en créer d'autres, permettant aux élèves de langue étrangère de participer à une activité d'écriture en français.

3.2. Perspectives


À l'issue de ces huit semaines de stage, je peux essayer de prendre du recul pour évaluer les apports dont elles m'auront permis de bénéficier. Je tenterai dans un premier temps de déterminer les compétences que j'avais initialement et que j'ai pu réinvestir dans ce milieu professionnel. Je ferai ensuite le bilan des nouvelles compétences auxquelles m'a ouvert le stage. Enfin, je confronterai cette expérience à mon projet personnel et professionnel en montrant comment elle m'a permis d'élargir mes possibilités. 


Comme je l'ai dit plus haut, j'ai principalement eu le sentiment de pouvoir réinvestir mes compétences acquises lors de mes expériences d'animation : c'est-à-dire concevoir une activité, la préparer et réunir le matériel nécessaire, pouvoir la mener de bout en bout devant un groupe d'enfants, en effectuer un court bilan pour pouvoir l'améliorer ensuite. Je n'ai pas seulement conçu les animations décrites ici dans le cadre de mon projet de stage : j'ai mis en place d'autres activités complètes, sur les goûts et les odeurs, les monuments de Paris, la peinture française, la musique et la conjugaison. Selon les cas, l'activité était menée sous forme de cours participatif, comme les ateliers d'écriture que j'ai décrits, ou elle comprenait une phase de jeu ou d'activité manuelle. J'ai ainsi pu puiser dans un second domaine de compétences dont je n'avais pas conscience, et qui est une base culturelle, musicale et littéraire. En effet, concevoir l'activité sur la peinture française, par exemple, qui était une demande explicite d'un professeur d'arts plastiques pour sa classe de seconde, nécessitait une certaine connaissance de base des grands mouvements de la peinture française aux XIXe et XXe siècles. Bien que j'aie dû faire des recherches conséquentes pour fournir suffisamment de contenu à l'activité et parler en connaissance de cause, il m'aurait été beaucoup plus compliqué de concevoir une activité sur un thème dont je n'aurais jamais entendu parler. Enfin, j'ai dû faire preuve lors du stage d'une rigueur et d'une organisation que j'ai acquises à la fois dans mes expériences professionnelles, mais également lors de la première année du master MEF et les stages en école. J'ai dû fournir pour chaque activité que j'ai animée une fiche pédagogique permettant à la fois à ma tutrice de donner un avis en amont de l'activité, mais aussi de laisser au service de coopération éducative une trace afin que d'autres puissent se servir du travail effectué. Pour cela, la méthodologie de conception de séances, avec l'importance d'en connaître les objectifs, le déroulement…, que nous avons abordée en détail en première année de master, m'a permis de faire un travail organisé et précis, qui, je l'espère, pourra être réutilisé. 


Outre les compétences que je possédais déjà, ce stage m'a permis d'en acquérir de nouvelles, du moins de façon basique, au niveau de découverte. J'ai abordé l'environnement du français langue étrangère (FLE) que je ne connaissais pas du tout. On appelle français langue étrangère la discipline consistant à enseigner le français à des personnes non-francophones. La formation à cet enseignement fait l'objet d'un master spécifique. Toutes les activités qu'organise le service de coopération éducative doivent avoir une dimension pédagogique, ce ne sont pas des activités d'animation ou de garderie. N'ayant aucune formation en FLE, j'ai surtout tâtonné sur mes propres activités, et observé ce dont étaient composées les activités déjà prêtes que j'ai eu l'occasion d'animer dans des classes. Ma tutrice a dû reprendre de nombreuses fois mes fiches pédagogiques pour me faire réfléchir aux consignes que je donnerais aux élèves, comment je les formulerais pour qu'elles soient compréhensibles pour un niveau A1/A2 en français. Cette découverte du FLE a été un réel apprentissage puisque je ne l'avais jamais abordé auparavant et que c'est le thème, de mon point de vue, où j'ai eu besoin de la plus grande aide de la part de ma tutrice, et où je n'étais pas capable de prendre du recul au début du stage. Au fur et à mesure, j'ai mieux appréhendé ce qu'entraînait un niveau A1 ou A2 des élèves, et j'ai appris à simplifier mes consignes, à les préciser afin qu'elles permettent aux élèves d'aborder les apprentissages spécifiques aux objectifs que je m'étais fixée pour chaque activité (vocabulaire, discimination de sons, expression orale, …). 


Ce stage a également été l'opportunité pour moi de découvrir l'environnement des Instituts Français : j'en avais déjà visité un à l'étranger mais je n'en connaissais pas le fonctionnement intérieur. Ici, outre la découverte du service de coopération éducative, j'ai également vu comment s'organisaient les différents pôles (cours de français, coordination universitaire, pôle culturel, école française, …). J'ai également eu l'occasion de participer à des événements culturels tels qu'un vernissage d'exposition ou une journée d'étude sur le travail social et l'esprit d'entreprise. Pour finir, j'ai rendu visite à de nombreuses écoles grecques et eu l'occasion d'observer le fonctionnement des classes et du système scolaire en général. Tous ces éléments, même s'ils ne consistent pas vraiment en des apprentissages concrets, m'ont donné une certaine connaissance de milieux que je n'avais pas encore découverts : de la même façon que le master MEF doit permettre à l'étudiant de réinvestir sa connaissance des systèmes scolaires et de la didactique d'enseignement, je pense pouvoir tirer parti de mes découvertes. 


Je finirai ce rapport sur les ouvertures professionnelles que m'ont permis d'entrevoir le stage. La première est, bien sûr, liée aux Instituts Français : mon projet professionnel n'est pas encore défini puisque, bien que je garde en tête l'idée de passer un concours de l'éducation nationale dans quelques années, je souhaite surtout continuer à découvrir différents milieux d'ici-là, en privilégiant la mobilité internationale. Un poste tel que celui de ma tutrice à l'Institut Français de Thessalonique existe souvent sous forme de volontariat international (VI), c'est-à-dire un contrat à durée limitée. Le poste de chargé de mission pour le français est accessible au niveau master, et le master MEF parcours 2 peut convenir au profil recherché ; étant donné que les Instituts Français, ainsi que les Alliances Françaises, sont présents à l'échelle internationale, c'est une perspective que je peux envisager suite à l'obtention du master. 


Dans un deuxième domaine, étant donné que le master de ma tutrice était un master de FLE, et que j'ai rencontré plusieurs autres stagiaires et bénévoles à l'IFT qui étudiaient dans ce domaine, j'ai évidemment réfléchi à l'idée d'enseigner le français langue étrangère. C'est un environnement qui pourrait me convenir, d'autant plus que les enseignants de FLE réalisent souvent des contrats courts – je ne suis pas à la recherche d'un contrat à durée indéterminée pour le moment. Cependant, le master MEF ne convient pas à l'enseignement du FLE : j'ai constaté durant ce stage que je n'avais pas les connaissances didactiques nécessaires à cette fonction. C'est pourquoi je peux également envisager de faire de l'assistanat dans des classes de français à l'étranger, afin d'évaluer mon intérêt pour cette discipline et de m'en rapprocher. Au terme d'une plus longue expérience salariée à l'étranger en tant qu'assistante de français, je pourrais décider de me réorienter vers un master FLE ; mais je n'envisage pas cette réorientation maintenant, car je n'ai pas pour le FLE tout l'intérêt qui la justifierait. 


Pour conclure, ce stage m'a fait prendre conscience de compétences que j'ai et que je peux utiliser dans un milieu professionnel que je n'avais pas encore envisagé. Mon projet personnel est de me diriger vers l'enseignement, mais seulement à long terme ; j'espère, jusque-là, glaner de l'expérience dans plusieurs domaines liés à l'enseignement, mais aussi à l'animation et à la mobilité internationale. Grâce à mon expérience à l'Institut Français de Thessalonique, je peux à présent justifier d'une période de travail à temps plein dans une organisation à rayonnement international, et espérer découvrir d'autres milieux lors de contrats courts, pour continuer à enrichir cette culture. 
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Traces d'activité 

Fiche pédagogique : Fauve, entre la chanson et la poésie

Fauve, entre la chanson et la poésie
Fiche pédagogique

 
Élèves francophones du secondaire, 1h à 1h15
 
Matériel
- la chanson Lettre à Zoé ou De ceux

- les paroles de la chanson

- papier et crayons

- une instru’ 

 
Objectifs de l’atelier
·          Découvrir un groupe de musique française

·          Travailler sur la lecture et l’écoute du français, grâce aux paroles

·          Écrire ensemble

·          Lire en français à voix haute

 
Présentation du groupe et discussion (15 minutes)
Écoute de Lettre à Zoé, temps de parole/réactions

Collectif de création artistique, qu’est-ce que ça veut dire ? 

Français – Parisiens, fondé en 2010, premier album en 2014 « Vieux Frères »

Quels sont les thèmes ? Quelles sont les caractéristiques de la musique, de ses paroles ?

Théâtralisé, répétitions, petit refrain, adressé à quelqu’un, ton 

Comment faire passer l’émotion ? (Tonalité de la voix, mots ?...)

Est-ce plus proche de la chanson ou de la poésie ? En quoi ? 

Et les figures de style dans tout ça ? (Anaphores…)

À quel artiste ça fait penser ?

 
Écriture et entraînement (30 minutes)
Moment de concertation, idées de thèmes à noter au tableau. 

Une lettre, un discours ? À qui ? Pour dire quoi ?

On fait des groupes (ou pas, en fait…)

Moment d’écriture, je passe l’instrumental.

On s’entraîne, toujours en petits groupes, à mettre en voix, à scander.

 
Mise en voix sur musique (15 minutes)
Chaque groupe lit une première fois son texte sur la musique.

Temps de parole pour améliorer les lectures. Scander plus ? Dire une phrase plusieurs fois ? Parler plus fort ? Alterner les lecteurs ?

Seconde lecture améliorée, avec la musique.
Fiche pédagogique : les contes en Haïkus

Atelier d’écriture autour des Haïkus
Fiche pédagogique
30 élèves, à partir du CE1, francophones. 45 minutes à 1h
 
Objectifs
Découverte culturelle : le haïku, forme poétique japonaise traditionnelle

Expression écrite, synthèse, comptage des syllabes

 
Matériel
Recueil de haïkus (Bashô)

Papier et stylos

 
Présentation – 10 minutes
Présenter le livre de Bashô aux élèves. Poser des questions sur la couverture, l'écriture japonaise... Ce qu'est un recueil, etc.

L’histoire : les haïkus existent au Japon depuis le XVIIe siècle. Ils sont très courts et devaient, à la base, évoquer « l’évanescence des choses ». Demander ce que veux dire « evanescence », expliquer le mot.

Lecture par quelques élèves, à voix haute, d’un haïku chacun. Impressions ? Quel est le point commun entre tous ces poèmes ? (Pas de rime obligatoire, syllabes 5-7-5)

 

Parler d'Agnès Domergue et lire quelques-uns de ses haïkus. Les élèves reconnaissent les contes. 

 

 
Écriture – 35 minutes
Donner la consigne : à la manière d'Agnès Domergue, raconter un conte en haïku. Il faut faire attention à la métrique (5-7-5). 

Avant de commencer, on fait une liste des histoires qu’on pourrait raconter (je les note au tableau). On peut s’aider les uns les autres. 

Chacun son tour, on lit notre poème à la classe. Les autres devinent quelle histoire est racontée. Ensuite, tous ensemble, on échange : qu’est-ce que vous pensez de cette forme d’écriture ? Pourquoi ? Est-ce que c’est facile ou difficile d’écrire une histoire en si peu de mots ?

 
Conclusion – jeu d’urgence s’il reste trop de temps
Les élèves recopient leur haïku sur une feuille A5 et l’illustrent.

Fiche pédagogique : les cadavres exquis (élèves de primaire)

Atelier d’écriture autour des cadavres exquis
Fiche pédagogique

 

30 élèves, à partir du CE1, francophones, 1h

 
Objectifs
Activité ludique

Travail de la grammaire (sujet, verbe, COD, complément circonstanciel de lieu, …)

Pont avec la poésie 

 
Matériel
Papier et stylos, crayons de couleur éventuellement pour les illustrations

Grandes feuilles de papier et scotch/colle pour les affiches

 
Introduction, présentation – 10 minutes
On explique le principe du cadavre exquis : c’est un jeu d’écriture inventé en France par des poètes, en 1925. Le but : écrire quelque chose d’inattendu. La méthode : chacun écrit un morceau de la phrase, sans savoir ce que les autres ont fait. Le résultat : la première phrase était « le cadavre exquis boira le vin nouveau ».

 
Première activité à l’écrit – 20 minutes
On fait des groupes de 4. Chaque groupe a une feuille (qu’on plie au fur et à mesure). Les items à écrire sont : 1- sujet, 2- verbe, 3- COD, 4- complément circonstanciel de lieu.

Contraintes pour que la phrase fonctionne : le sujet doit être au singulier, le verbe est transitif et conjugué à la troisième personne du singulier.

Après que tous les groupes ont écrit leur cadavre exquis, on en fait une lecture à l’oral. On peut faire le jeu deux ou trois fois, pour que chacun écrive plusieurs items différents, et ajouter des variantes : adjectif, complément circonstanciel de temps, adverbe… 

 
Illustrations – 15 minutes
On explique que le principe fonctionne également avec des dessins. En gardant les mêmes groupes, cette fois-ci il y a une feuille par personne. Toutes les deux minutes environ, on fait tourner, pour que chacun ait dessiné sur chaque feuille. On découvre les productions obtenues. 

 
Affichage – 10 minutes
Chaque groupe a une grande feuille de papier sur laquelle il peut coller ses illustrations, et recopier les cadavres exquis obtenus. 

 
Fin de l’activité et temps de parole – 5 minutes
On affiche les productions et on commente. Qu’est-ce que vous pensez de cette façon de créer ? Est-ce que c’est drôle, original, bizarre ? Vous préférez les dessins ou les écrits ? Est-ce qu’il y a d’autres choses qu’on pourrait faire sur ce principe ? Raconter une histoire par exemple ? Ça a été créé par des poètes : est-ce que vous trouvez que c’est de la poésie ?

Fiche pédagogique : les cadavres exquis (élèves du secondaire)

Atelier d’écriture autour des cadavres exquis
Fiche pédagogique

 

30 élèves, à partir de la 6e, francophones, 1h

 
Objectifs
Activité ludique

Pont avec la poésie et le surréalisme 

Travail de la grammaire (fonctions dans la phrase), du vocabulaire (recherche de rimes), de la métrique

 
Matériel
Papier et stylos, crayons de couleur éventuellement pour les illustrations

 
Introduction, présentation – 10 minutes
On explique le principe du cadavre exquis : c’est un jeu d’écriture inventé en France par des poètes surréalistes (dont Breton et Prévert), en 1925. Le but : écrire quelque chose d’inattendu. La méthode : chacun écrit un morceau de la phrase, sans savoir ce que les autres ont fait. Le résultat : la première phrase était « le cadavre exquis boira le vin nouveau ».

 
Première activité à l’écrit – 10 minutes
Les élèves sont par groupes (de 4 à 6). Ils se répartissent les fonctions de la phrase (sujet, verbe, complément…). Ils décident à quelle personne le verbe sera conjugué (donc influence sur le sujet).

Après que tous les groupes ont écrit leur cadavre exquis, on en fait une lecture à l’oral. On en parle : lequel a le mieux marché ? Pourquoi ? (complexité des items, par exemple).

 
Deuxième activité à l’écrit – 15 minutes
On complique le jeu en écrivant, cette fois, des poèmes. Le groupe choisit ensemble une métrique. Chaque participant ne voit que la rime du précédent.

Après lecture et critique, on peut recommencer en ajoutant la contrainte d’un schéma de rimes (selon le niveau des élèves et le temps nécessité pour le premier poème)

 
Point de découverte : le surréalisme – 15 minutes
Début du 20ème siècle. Importance du psychisme (rêve, automatisme, inconscient). Pas de contrôle ni de raison, lutte contre les idées reçues.

Lectures : la terre est bleue (Eluard), les Champs magnétiques (Soupault et Breton)

Temps de parole, en quoi c’est surréaliste ? Vous aimez ou pas ? Pourquoi ?

 
Illustrations – 10 minutes
Avec quoi d’autre peut-on faire des cadavres exquis ? Y a-t-il du surréalisme en peinture, en photo, en dessin ? (Montrer le Violon d’Ingres et la Persistance de la mémoire)

Temps pendant lequel on dessine (chaque membre du groupe dessine, plusieurs feuilles). Ensuite on attribue à chaque poème une illustration.

(Liens entre les poèmes et les illustrations ?)

Quelques productions de l'atelier Haïkus


	Haïkus de la classe de CM1-CM2

Le 21 mars 2014
Il est très petit

Il a ramassé des pierres

L’ogre les attend

Jannos et Alkis, CM1

Les trois ours s’en vont

La jeune fille revient

Attention aux ours !

Leïla

L’horrible bossu

Qui sonne toutes les cloches

Et vit à l’église 

Meropi et Néféli, CM1

Il est tout petit

Ce petit est courageux

Et vit en Afrique

Meropi et Néféli, CM1

Robin tire à l’arc

Dans les bois contre le roi

Pour aider les pauvres

Sude et Stellina, CM1

Quand elle a perdu

Sa chaussure à talon

Sur les escaliers

Artemis et Electra, CM1

La magie d’Elsa

A frappé sa sœur Anna

À la cervelle

Artemis et Electra, CM1

La magie l’entoure

Avec la mort et la vie

Il sauve l’esprit

Oscar, CM1
	


Quelques productions de l'atelier Cadavres exquis

Poèmes exquis

Collège et lycée, le 31 mars 2014

La dune de sable est illuminée

Un chien bleu lèche un os dans les buissons

La lune dorée sur la mer scintillait

Une très belle fille a le ballon

Avant d’avoir mille ans à peu près !

Inès, Giorgos, Stefan, Orphée, Nikola

Le chien est parti vers le Nord

Alors que le soleil s’endort

Et peu à peu vite il s’endort

Dans la boue est le garçon mort

Or et l’or et la mort qui dort

Arthur, Katia, Andréas, Marie, Asya

La moto va rapidement

Et il répondit en criant

L’artiste qui fait des slogans

Mon verre violet est très cassant

Léandre, Alejandro, Léa, Léa

�	Au sujet des valeurs de la francophonie, voir le site de l'Organisation Internationale de la Francophonie (OIF) : � HYPERLINK "http://www.francophonie.org/-Qu-est-ce-que-la-Francophonie-.html"��http://www.francophonie.org/-Qu-est-ce-que-la-Francophonie-.html�


�	Source : site du GFEN. � HYPERLINK "http://www.gfen.asso.fr/fr/ateliers_d_ecriture_en_milieu_scolaire"��http://www.gfen.asso.fr/fr/ateliers_d_ecriture_en_milieu_scolaire�


�	Breton, A. (1924). Le manifeste du surréalisme, Éditions du Sagittaire.


�	Domergue, A. (2013). Les contes en haïkus, Thierry Magnier. 


�	 Source : Les Charts . com � HYPERLINK "http://lescharts.com/showitem.asp?interpret=Fauve&titel=Vieux+fr%E8res+-+Partie+1&cat=a"��http://lescharts.com/showitem.asp?interpret=Fauve&titel=Vieux+fr%E8res+%2D+Partie+1&cat=a�
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